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LAI TCHALOU

Aiprés s'être engraingnie è case de ci poue de paitchi-feûs
que feut peuri, malafgie po tot le monde, voili que nos vétians des
djoinnèes d'enne grosse tchalou. Dâs lai pitiate di djoé djunque en
lai roûe-neût, le soraoiye nos tint compaignie. En ât bin aîge de
trovaie i'n pô d'aiveneûtche po se botaie à frât. En l'on demaindaie,
è le fât suppoétchaie.

E fât aivoi pidie de ces que sont en lai bésaigne, que çoli
feuche defeûs ou bin dédains drie des "machines" que beyant encoé
di tchâd. Po chur qu'es ne sont pe en lai nace; po ces dgens-lis, les

condgies y v'Ian faire brament di bin.
En se yevaint le maiti'n, en se demainde c'ment è se fât

vétre po ne pe être en ch'vou sains râtaie. E fât ècmencie pai r'ô-
taie totes ces vétures de dedôs, è fât rébraissie ses maintches de
tch'mije, ou bin botaie ih "polo". Ces grosses tiulattes de midge-
lainne, è les fât léchi dains le biffât, è les fât rempiaicie pai de coét-
ches, meinme s'en on des peutes tchaimbes. En on pe fâte de
tchâsses, en ât bin des des p'téts soulaies, lodgies, de ces qu'aint des
p'tchus. S'en vait à tieutchi ou bin copaie le vâzon, è fât aivoi di
tieûsain de sai tête, i'n tchaipé d'étrain et peus nos sons étchaippes.

Laineut, bin s'vent, ç'ât enne pidie. En on bé euvie les

lâdes, les f'nétres, è faft toûedge tchâd. Enyoupe les yeussûes, les

tçhvietches, tot ço que bèye de lai tchalou. Magrè çoli, en chue tot
de meinme, prou po que les tieûchains venieuchi'nt tot môs.

En peut dire qu'en on de lai tchaince d'aivoi dinche i'n

bé temps, en le suppoétche pus soie que le fraid ou bin lai pieudge.
Po lai campagne, ç'ât achi brament meu, les paiyisains poyant faire
yôte ovraidge bin daidroit.

LA CHALEUR

Après s'être fâchés à cause de ce vilain printemps, qui fut
pourri, mal pratique pour tout le monde, voilà que nous vivons des
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journées de grande chaleur. Dès le lever du jour jusqu'à la tombée
de la nuit, le soleil nous tient compagnie. On est bien content de
trouver un peu d'ombre pour se mettre au frais. On l'a demandé, il
faut le supporter.

Il faut avoir pitié de ceux qui sont à la besogne, que ce
soit dehors ou dedans, derrière des machines qui donnent encore du
chaud. Pour sûr qu'ils ne sont pas à la noce. Pour ces gens-là, les

vacances leur feront grand bien.
En se levant le matin, on se demande comment il faut

s'habiller pour ne pas être en transpiration sans arrêt. Il faut
retrousser ses manches de chemise ou mettre un polo. Ces grosses
culottes de milaine, il faut les laisser dans le buffet, il faut les

remplacer par des courtes, même si l'on a de vilaines jambes. On a pas
besoin de bas, on est bien dans des petits souliers légers, ceux qui
ont des trous. Si on va au jardin ou tondre le gazon, il faut avoir
soin de sa tête, un chapeau de paille et on est sauvé.

La nuit, bien souvent, c'est une pitié. On a

beau ouvrir les volets, les fenêtres, il fait
toujours chaud. On jette les draps, les

duvets, tout ce qui donne de la chaleur. Malgré
cela, on transpire tout de même, bien assez

pour que les oreillers soient mouillés.
Il faut dire qu'on a de la chance d'avoir un
aussi beau temps, on le supporte plus facilement

que le froid ou la pluie. Pour la campagne,

c'est aussi beaucoup mieux, les paysans peuvent faire leur
travail convenablement.

fâfôùà

HOMME
Je suis la flamme de ton foyer dans lu nuit hivernale
Et. au plus fort de l'été, l'ombre fraîche sur ton toit
Je suis le lit de ton sommeil, la charpente de la maison
La table où poser ton pain, le mât de ton navire **
Je suis le manche de ta houe, la porte de ta cabane «j
Je s.'.iis le bois de ton berceau et celui de ton cercueil *£

tf Le matériau de tes oeuvres et la parure de ton univers *l
% Ecoule ma prière: ne me détruis pas... jw
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